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Texte de la question

Mme Catherine Couturier interroge M. le ministre de l'agriculture et de la souveraineté alimentaire sur l'herbicide
prosulfocarbe. Ce désherbant est autorisé jusqu'en 2027, pourtant il est dévastateur et s'infiltre partout. Il a déjà été
détecté dans nombre de cultures alimentaires, notamment celles qui se récoltent en automne. Les cultivateurs de
sarrasin biologique semblent particulièrement touchés par cette problématique. En effet, cet herbicide est pulvérisé
sur les champs destinés aux céréales d'hiver en même temps que les récoltes d'octobre et novembre. Celles-ci sont
donc contaminées par les épandages des cultures voisines. Les agriculteurs doivent donc anticiper leurs récoltes
pour éviter la contamination, mais cette anticipation ne permet pas la maturité complète des récoltes, ce qui pose
ensuite des difficultés de séchage et de conservation. Sinon, les limites légales risquent d'être dépassées et de rendre
la récolte impropre à la consommation, même conventionnelle. Ce fut le cas par exemple d'une coopérative en
Bourgogne, touchée par la contamination du sarrasin, où 25 % de la récolte a été perdue (soit 170 tonnes) et n'a pu
servir que dans la méthanisation. Cet herbicide est particulièrement dangereux parce que très volatile : des champs
ont été contaminés alors que l'épandage le plus proche était distant de 5 km, enclavé dans un bois. En effet, la
molécule ne semble pas affectée par les barrières physiques, selon l'Agence nationale de sécurité sanitaire de
l'alimentation, de l'environnement et du travail (Anses) et pourrait parcourir jusqu'à des centaines de kilomètres.
Même des cultures sous serre ont été contaminées via l'eau de pluie utilisée pour l'arrosage. Les cultures
conventionnelles sont concernées par les mêmes limitations, toutefois les contrôles sont moindres que sur les
cultures biologiques. Cependant, étant donné la volatilité de la molécule, il est probable qu'elle contamine autant la
filière conventionnelle que la filière biologique. Le sarrasin est particulièrement touché, mais l'herbicide a été
retrouvé dans d'autres cultures comme le cresson, les épinards, la roquette, les pommes etc. Les risques pour la
santé sur le long terme n'ont pas été correctement évalués. Dans le doute, la Commission européenne a prolongé
l'autorisation jusqu'en 2027, au mépris de tout principe de précaution ! Mme la députée souhaite savoir ce que M. le
ministre compte faire pour préserver les cultures et la santé des Français du prosulfocarbe. Plus largement, elle
souhaite savoir quelle action il compte entreprendre pour planifier la sortie de l'agriculture chimique.
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